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      Niccolò est préoccupé par son destin, et l'amour lui est perdu. La malédiction Borrelli est-elle réelle ou est-ce sa défense pour rester dans l'obscurité ? La barmaid ardente est le catalyseur dont il a besoin pour retrouver une vie normale. C'est son voyage. J'espère que vous l'apprécierez !

      Bisous,

      Zoe
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      J'ai été jeté dans l'abîme.

      La lumière est étouffée par mon obscurité.

      La malédiction Borrelli m'empêche d'aimer à nouveau.

      Si je marie Siobhan, il y aura la paix entre les Italiens et les Irlandais. Ma vie est perdue, alors j'accepte.

      Niccolò
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      NICCOLÒ

      Je retourne au manoir de Matteo à trois heures du matin après avoir couru toute la nuit sur Long Island. Le gardien est éveillé et fait signe alors que je jogge à travers les portes en fer à l'extrémité de la vaste propriété. L'air frais me revigore. Étrangement, tout est si plat alors que je suis habitué à la campagne sicilienne.

      Normalement, j'utilise les revers de la vie et je les surmonte. Cette fois, la vie m'a lancé un défi, et la phase de rétablissement n'est pas facile. Le sommeil est insaisissable. Je cours dès que je peux. J'apprécie cela, et c'est un exercice cardio. Dernièrement, cela est devenu un substitut aux nuits sans sommeil. Courir est une alternative saine aux yeux secs et aux heures passées éveillé. Les nuits ne font que me faire revivre tous les événements traumatisants de ma vie—ce genre de choses qui fait mouiller les enfants au lit.

      Je lutte contre la dépression depuis la perte de Chiara il y a trois mois. Sa mort soudaine m'a frappé comme un coup de masse. Elle était venue en Sicile après avoir rendu visite à son père à Naples, revenant tard, et je suis allé à son appartement quand je n'ai pas pu la joindre.

      Je revit l'image de son sang cramoisi sur la scène de crime, sachant que si je la touchais, je compromettrais l'enquête. Mais j'ai bravé les risques et tenu son corps froid et sans vie. Je sais à quoi ressemble la mort, mais j'ai quand même appelé à l'aide. Était-ce du déni ou du choc ?

      La police a théorisé une invasion de domicile, mais elle n'avait rien de valeur à voler. Cela se rejoue dans mon esprit comme si c'était hier. La scène de crime que j'ai découverte me donne encore des cauchemars et me rappelle : nos femmes ne sont jamais en sécurité.

      Tout le monde nous a vus nous marier. Je pensais que ma vie se déroulerait avec nous deux, vivant avec des amis et de la famille comme dans les films. Je n'aurais pas pu avoir plus tort.

      Je me blâme pour ce qui s'est passé en Sicile. Je sais que je ne devrais pas, mais je le fais. Je suis tout aussi coupable que l'homme qui a tiré sur Chiara. J'aurais dû voir les signes qu'elle m'évitait. J'aurais dû poser des questions. J'aurais pu assigner des gardes pour la protéger. Il y a un million de choses que j'aurais souhaité avoir faites. Je pense qu'elle savait que celui qui la faisait chanter pourrait s'en prendre à Matteo ou à moi, ce qui pourrait expliquer pourquoi elle n'a jamais rien dit. Sa mort était inévitable une fois que la mafia l'a identifiée comme une cible.

      Tous les syndicats utilisent l'intimidation et le chantage pour manipuler les autres afin d'obtenir les résultats désirés. Elle était morte de toute façon : suivre les ordres ou refuser. C'est ainsi que les rouages fonctionnent dans notre monde. Un œil pour un œil, trahisons, querelles, et, si vous avez de la chance, des alliances pour prévenir les guerres. Notre vie est remplie de joueurs, et notre avenir est incertain.

      Après sa mort, j'ai juré de ne jamais tomber amoureux à nouveau. Je ne prendrai pas de femme car je refuse d'être responsable de la mort d'une autre femme. Les hommes Borrelli sont maudits. J'ai averti mon frère aîné, Matteo, de ne pas se marier.

      Mon frère était déjà amoureux d'Alena. En tant que don, il a besoin d'un héritier. Il ne peut pas me duper, cependant. Je sais qu'il désire une famille—une femme et des enfants—sous sa nature sombre. Je ne veux pas amener des enfants dans mon monde. Si je ne deviens pas l'excuse misérable de mon père, quelque chose de terrible arrivera à la femme que j'aime.

      C'est l'histoire, et elle se répète. Je comprends l'amour de Matteo pour sa femme. C'est ce que j'ai ressenti pour Chiara. La douleur que je ressens à cause de la boxe n'est rien comparée à la douleur laissée par la perte tragique d'une femme prise dans sa jeunesse. Elle était vibrante, douce et attentionnée.

      J'entre dans la maison silencieusement et je suis surpris de trouver Matteo m'attendant. Je vois sa silhouette, éclairée par les lumières tamisées de la cuisine. Il me lance un regard pensif alors qu'il s'assoit sur l'îlot et sirote son café.

      “Ah, te voilà. Je pensais que tu étais en train de courir ou à la salle de sport,” déclare Matteo. Il est habillé en jeans, avec une chemise en gaufre et une veste de costume.

      “Quoi de neuf ? Tu as besoin de moi ?”

      “Drôle que tu demandes. Oui. Si tu as le temps. Il semble que Santino Moretti se soit caché. C'est ce qui a retardé notre coup. Cependant, l'un des soldats de Dmitry a trouvé l'un des gardes du corps de Moretti. Nous avons besoin d'informations. Je pensais que tu aimerais décharger un peu de ta colère... sur son visage.” Un sourire malicieux apparaît sur le visage de mon frère.

      “Bien sûr, je veux y aller. J'adorerais frapper quelqu'un. C'est plus gratifiant que de frapper un sac comme un citoyen ordinaire.

      Je ris comme si quoi que ce soit était normal dans notre enfance ou notre vie.

      “Super, allons-y,” dit Matteo en se dirigeant vers la porte. Je suis surpris de trouver Gio dehors. Cet homme se déplace comme un fantôme. Je suppose qu'il est intuitif car il anticipe tous nos besoins et humeurs.

      Je prends une serviette dans la cuisine pour essuyer mon visage. Je suis encore en jogging et en baskets, mais je suis prêt à partir. Je ne vais pas laisser passer une chance de m'en prendre à cet Italien de malheur. C'est de la racaille, et il pense pouvoir nous dominer.

      Je suis moralement opposé à entraîner nos combats contre des femmes et des enfants innocents, et je me battrai jusqu'à mon dernier jour pour les défendre. Ils devraient être hors limites, mais dans le monde d'aujourd'hui, les femmes sont des marchandises dans notre sombre réalité. Que ce soit par le trafic sexuel ou par vengeance. Les femmes sont des faiblesses que nous ne pouvons pas nous permettre. J'ai appris cette leçon à mes dépens.

      Nous nous dirigeons vers Manhattan avec l'Escalade, un nouvel ajout à la flotte de mon frère. Gio conduit. Nous avons des hommes sur la cible. Nous arrivons dans l'un de nos entrepôts. C'est réfrigéré et utilisé pour découper et stocker du bétail. J'aime que ce soit bruyant ici—les cris de l'homme ne seront pas entendus.

      Nous sortons et rejoignons l'un de nos hommes dans le parking. Il nous guide à travers le labyrinthe de l'usine de transformation. Les travailleurs détournent les yeux alors que nous passons. Au fond, les hommes qui découpent des vaches dégagent la zone sans un mot à notre arrivée.

      “Dmitry,” Matteo hoche la tête vers un Russe au regard sévère.

      “Matteo.” Dmitry se tient les bras croisés, hochant la tête en retour. Ses pieds sont écartés, et son passé militaire est évident dans sa posture.

      “Voici mon frère, Niccoló,” me présente Matteo.

      Dmitry hoche la tête en signe de reconnaissance, ses yeux m'examinant avant de se poser sur Gio, qui se tient derrière nous.

      Des soldats russes et italiens remplissent la pièce.

      C'est notre première collaboration depuis l'alliance.

      “Qui est-ce ?” demande-je, en regardant un homme dans une chaise trop jeune pour être Santino Moretti.

      “Son nom est ‘va te faire foutre,’ apparemment,” je remarque l'Italien assis sur une chaise en plastique. Ses bras sont attachés derrière son dos, et ses pieds sont liés. C'est l'un des hommes de Moretti. Je suis sûr qu'il pense à sa mort, si elle doit lui arriver aujourd'hui. Que cela arrive aujourd'hui ou demain, je ne sais pas. Mais ses jours sont comptés lorsque ses supérieurs découvriront qu'il a été capturé. Nous sommes la mafia. Nous ne participons pas à un programme de capture et de relâche.

      “Da,” répond Dmitry, me faisant signe de prendre le relais.

      Je défais la corde qui attache l'homme à la chaise. En me tenant à côté de lui, je remarque qu'il mesure moins de six pieds. Je repère un crochet à viande au plafond et le tire plus près. Je le soulève comme si je soulevais des poids à la salle de sport pour renforcer mes cuisses. Je l'accroche par ses mains liées, sachant à quel point cela sera douloureux. Je préfère rendre cela douloureux. Je sais que cela va lui déboîter les épaules et causer une douleur immense, mais c'est personnel. Alors que l'homme gémit et que ses épaules se tirent sous son poids, je suis sur le point de lui faire comprendre à quel point c'est personnel alors qu'il gémit. Ses épaules se tirent sous la pression de son poids.

      Il crie avant que son corps ne s'affaisse.

      “Dis-nous où Moretti se cache,” dit Matteo calmement.

      “Je ne sais pas,” grogne l'homme. Son visage est meurtri et enflé, un sang rouge profond coulant le long de son menton. Il devient de plus en plus pâle à mesure que les secondes passent. Son visage enfle davantage à chaque minute qui passe. Du sang rouge profond coule le long de son menton. On dirait que les hommes de Dmitry l'ont déjà bien malmené avant que nous arrivions ici.

      Je me lance dans mon coup, lui donnant un coup dans les côtes.

      “Tu m'aides, je t'aide,” je ricane.

      “Va te faire foutre.” Sa voix est rauque. Il aura bientôt du mal à respirer alors que le poids de son corps écrase son diaphragme.

      “Si c'est comme ça que tu veux jouer, je suis partant,” je souris et lui assène un coup, puis un autre dans les côtes.

      Je recule, et nous regardons ses yeux rouler au fond de sa tête.

      Il s'évanouit sous la douleur. Je fais signe à notre soldat de le réveiller. L'homme que je ne connais pas s'avance et gifle le visage de l'homme jusqu'à ce qu'il redevienne lucide.

      “Dis-nous,” exige Matteo. Je connais mon frère, et il perd patience.

      Je frappe l'homme dans le ventre alors qu'il considère ses options. Je sais qu'il va mourir bientôt. Quelques coups de plus dans ses côtes, et l'un d'eux va perforer un poumon.

      « Tout ce que je sais, c'est qu'il a circulé entre des planques. Je ne connais pas leurs emplacements. Je ne suis pas assez haut dans l'organisation pour le savoir. »

      « Qui le sait ? » aboie-je, prêt à en finir.

      « Son fils et les gardes qui conduisent Vincenzu pour le rencontrer. »

      « Quels sont les noms des gardes ? » demande Dmitry.

      « Pourquoi se cache-t-il ? » demandai-je, jetant un coup d'œil à Matteo, les sourcils froncés dans une expression interrogative. Mon souffle se transforme en un nu de brouillard en parlant. La chambre froide est glaciale.

      « Il a peur d'aller devant le juge pour son accusation d'armes. Il pense que les Feds vont l'arrêter pour RICO. » La sueur s'accumule sur le front de l'homme alors que ses mots sortent en saccades. « Il est paranoïaque, » halète-t-il.

      Je suis soulagé qu'il ne sache pas que nous les suivons. La femme de Moretti a une sœur jumelle qui est venue nous donner des informations. Elle veut sauver sa sœur de cet homme intolérable. Elle croit que sa sœur est droguée pour le seul crime qui ne peut être pardonné — l'infidélité de sa sœur.

      Nous l'avons gardée cachée pour la protéger jusqu'à ce que nous mettions fin à Moretti. Elle est notre témoin du fait que Moretti a engagé un tueur à gages en Sicile pour tuer Chiara après qu'elle ait tué notre père.

      « Des noms, » dis-je en réponse à ses gémissements alors que son corps devient flasque. « Tu vas mourir de toute façon. Il n'y a pas de raison d'entraîner d'autres personnes avec toi, » énonçai-je l'évidence.

      « Ne fais pas de mal à ma famille, » gémit-il.

      « Des noms, » criai-je. « Sinon, il y aura un autre coup qui transpercera tes poumons et ton cœur. Ta famille sera la suivante, » je le menace.

      « Dino et Givino sont les hommes de Vincenzu. »

      Je me tourne vers mon frère, puis vers Dmitry, qui hoche la tête.

      Je porte le coup fatal. L'homme tangue sous la force de mon coup, et des sons gutturaux s'échappent de sa bouche enflée. Puis, le silence.

      « Nous nous occuperons du corps. Nous ne voulons pas que cela se sache, que nous sommes sur sa trace. » Matteo se tourne vers Dmitry. « Pouvons-nous faire disparaître ses charges pour qu'il refasse surface ? »

      « Je vais appeler le procureur et le convaincre qu'il y a des affaires plus importantes pour faire avancer sa carrière. Si les Feds le voulaient, ils l'auraient arrêté lors de cette arrestation. Il est paranoïaque et délirant, » déclare Dmitry en faisant signe à ses hommes de descendre le corps.

      « Super. Je vais garder mes hommes en surveillance autour de la maison. Nous allons apprendre leur routine et mettre un traceur sur un ou les deux hommes qui gardent Vincenzu. Le fils exécute des ordres sous les directives de son père. Il ne renonce pas facilement à son pouvoir. Je sais par expérience comment fonctionne son ego, » déclare Matteo.

      « Nous l'aurons, mais Alexsei veut que ce soit une mort douloureuse. Il a ruiné la vie de sa fille et leur chance de bonheur. Il représente une menace pour ma femme. Plus vite nous le trouvons, plus je serai heureux, » déclare Dmitry en tendant la main à mon frère. Ils se serrent la main. J'utilise l'évier le plus proche et lave les restes du sang éclaboussé de la victime sur mes mains avant de les sécher avec une serviette blanche.

      Dmitry est vêtu d'une veste légère et de bottes de style militaire qui se lacent à l'avant. Il est prêt à conquérir le monde. Il se tient avec les épaules en arrière. Il est à la hauteur de son rôle de jeune Don. Après avoir mis fin à la vie de Moretti, il prendra la place d'Alexsei Sidovo en tant que Don de la Bratva.

      Gio nous conduit chez nous. Il fait encore sombre dehors lorsque nous entrons dans la maison. Je suis fatigué. Je souhaite bonne nuit à mon frère en montant les escaliers vers ma chambre. Je prends une douche et me couche. Mon sommeil est agité. Je me demande si j'ai dormi du tout quand la lumière vive qui filtre dans ma chambre me réveille. Je regarde ma montre. Il est deux heures de l'après-midi. Mon cœur est lourd. La nuit dernière ne m'était pas étrangère. Je n'ai aucun regret concernant la mort de cet homme. Je pense à Chiara et aux derniers jours que nous avons passés ensemble. J'accueille l'obscurité en tirant la couette sur ma tête. Je ferme les yeux et me remémore. Je flotte entre les rêves.

      Le réveil sur mon téléphone bippe, alors j'appuie sur le bouton pour l'arrêter. Je me lève à contrecœur et m'habille pour la salle de sport. Je me force à mettre un pied devant l'autre. Sinon, je resterais au lit toute la journée, et cela ne ferait qu'alimenter ma dépression. Rester occupé allège mon humeur.

      À quel point puis-je être heureux sans Chiara dans ma vie ? Moretti m'a pris cela, tout comme il a volé la maîtresse d'Alexsei.

      Nous ne trouverons pas la paix tant que Moretti ne sera pas mort.

      Je descends et traîne dans la cuisine. Il est après-midi. Federico prépare un léger brunch devant moi. Heureusement, il s'est habitué à s'adapter. Il a le programme plus traditionnel d'Alena et Matteo et sait que je suis imprévisible.

      Après avoir mangé, je m'échauffe avec des poids légers dans la salle de gym à domicile. Entre les séries, je me repose et me perds dans des photos de Chiara sur mon téléphone. Je perds la notion du temps. Mon téléphone bippe.

      Merda.

      Je suis en retard lorsque je monte dans la Lambo jaune que j'ai expédiée d'Italie. Je me rends moi-même à Ivan's Iron Fist sur l'Upper East Side. Je m'entraîne sous son œil attentif. C'est un boxeur à l'ancienne venu de Russie qui a ouvert la salle de gym après avoir pris sa retraite de la boxe aux États-Unis. Il a soixante ans mais reste léger sur ses pieds. Il est considéré comme le meilleur entraîneur du Nord-Est. Le fait que je sois italien n'a pas d'importance. Cependant, il sait que les Borrellis sont en alliance avec les Russes, ce qui me rend digne de confiance. Je dois cela à ma nouvelle belle-sœur, Alena.

      Les épouses ont tendance à mourir après avoir épousé des hommes de Borrelli. Mon père a tué ma mère. Personne ne peut le contredire. Mais Chiara était une innocente spectatrice, et je pensais qu'elle était hors de portée. J'avais tort. Je suis coupable de l'avoir entraînée dans notre monde sombre rempli de dangers. Elle a été forcée de tuer notre père, et nous avons depuis découvert qui était derrière le plan machiavélique pour le tuer. Nous croyons que cet homme pourrait vouloir prendre le contrôle de notre territoire à New York. Nous avons les Russes de notre côté, et ils le détestent autant, sinon plus, que nous.

      Le tueur de Chiara avait peur qu'elle puisse l'avoir identifié comme un homme de la Cosa Nostra, ce qui nous amène à spéculer que Moretti était derrière l'assassinat. Le tueur l'a tuée pour éliminer le potentiel de témoins. C'était un plan ingénieux—si Chiara n'avait pas laissé un message derrière.

      Je suppose qu'elle devait savoir que la fin était proche. Elle a réussi à livrer une lettre à sa sœur en Sicile. Si quelque chose lui arrivait, la lettre me serait remise. Je me suis secrètement rencontré avec sa sœur à ses funérailles, à huis clos. C'était une opération clandestine, car nous supposions que nous serions surveillés. Par qui ? Nous ne savions pas. Mais nous avons essayé d'être discrets car on ne sait jamais où nos ennemis ont des espions.

      Depuis la mort inattendue de notre père, Matteo soupçonne que quelqu'un pourrait également vouloir sa mort. Il est sur le qui-vive, protégeant lui-même et sa nouvelle femme. Cependant, nous avons appris qui se cache derrière le complot sadique pour prendre notre territoire. Notre père est tombé amoureux de la femme d'un autre homme, et elle mourra aussi si nous n'agissons pas rapidement.

      Santino Moretti est un homme fou. Il est également né en Sicile. Il est notre ennemi dans chaque ville où nos deux organisations coexistent. Il a tout à gagner de notre disparition. Cependant, depuis que nous nous sommes alliés avec les Russes par le biais du mariage, il sait qu'il ne peut pas nous vaincre. Peut-être n'a-t-il pas reçu le message que nous sommes invincibles.

      Il est drôle de voir comment le destin fonctionne parfois de manière mystérieuse. Surtout quand j'ai appris que Matteo et Alena s'étaient rencontrés dans un club de sexe. Aucun d'eux ne savait qui était l'autre au début. Cependant, mon frère est astucieux et minutieux, il a donc obtenu son nom et a fait un dossier sur elle. Son mariage forcé était pour punir son père, mais il était clair pour moi qu'il s'est marié par amour.

      Les chances que Matteo tombe amoureux d'une Russe de la famille Bratva étaient totalement fortuites. L'épouser était sa manière de se venger d'un traître russe qui avait essayé de le trahir. Matteo était assez rusé pour former une alliance significative avec Alexsei Sidovo. Mon frère est un homme chanceux alors qu'il aurait pu être tué dans sa quête de diplomatie.

      Le mauvais sang entre Alexei, le don russe, et Santino Moretti a commencé avec Santino il y a environ vingt-cinq ans. L'information a été révélée avec la découverte de sa fille, Izzy, un enfant de l'amour conçu par la fille de Moretti à leur insu.

      Alexsei aimait la fille de Moretti, et Santino a simulé sa mort et l'a envoyée loin car il détestait les Russes et refusait de céder à leur souhait de se marier. S'il n'y avait pas eu cette fausse mort, Alexsei l'aurait recherchée jusqu'à la fin de ses jours. Santino le savait. C'est un homme maléfique mais intelligent—je lui accorde cela.

      Je me demande ce que Matteo et Alexsei préparent pour Moretti. Je veux que ce soit personnel, comme lui couper un morceau à la fois et l'envoyer à ses enfants. Cependant, avec sa récente rencontre avec la loi, il est plus logique de se débarrasser de son corps une fois que nous en aurons fini avec lui.

      Je contemple sa fin alors que je me dirige vers la salle de sport. Pour les dix derniers kilomètres du trajet, je change les vitesses de ma voiture et écoute de la musique rock pour entrer dans ma zone.

      Je gare ma Lambo dans un parking rempli de nids de poule. J'entre dans un vieux bâtiment en brownstone qui ne passerait pas les normes de construction d'aujourd'hui. C'est un bâtiment de quatre étages fait de briques brunes et beiges démodées. En marchant vers le vestiaire, l'air rance de la sueur et de la poudre pour bébé me frappe le nez.

      “Comment tu te sens ?” Ivan entre alors qu'un préposé enveloppe mes mains.

      “Bien. Qu'est-ce qu'il y a aujourd'hui ?”

      “Je t'ai prévu un sparring avec un jeune talent. Il te donnera des mouvements qui imitent ceux de Nik Ramirez, ton prochain adversaire. Tant que tu dis oui.”

      “C'est rapide,” je réponds, étonné qu'il pense que je sois prêt.

      “Tu as travaillé dur. Je pense que tu vas bien t'en sortir. C'est un boxeur difficile. Tu ne peux rien prendre pour acquis. Mais si tu gagnes, cela te mettra sur la carte pour des combats plus importants,” dit Ivan.

      “Et plus d'argent.”

      “Oui.”

      “Super. Je n'ai pas peur de Ramirez. Il est dur, mais je peux le battre.”

      “C'est ce que je pensais,” déclare Ivan. Il sourit et me tape dans le dos.

      “Alors, on a un accord ?” Il tend la main.

      “On en a un,” je réponds en prenant sa main dans la mienne. “Comment savais-tu que j'accepterais ?”

      “Tu as faim. Tu dois prendre cela en main. C'est tout ce à quoi tu as pensé, au détriment de tout le reste.” Je suis sur le point de répondre quand il dit, “Ne dis rien. Pas besoin d'expliquer. Reste juste concentré. Canalise ta peine. Cela te portera à travers le dernier round quand tu seras épuisé.”

      Je ris. “Tu es toujours en train de réfléchir, Ivan.”

      “Je dois le faire. Je veux que tu sois en sécurité quand tu entres dans le combat, ce qui signifie être préparé. Tu as deux semaines.”

      “D'accord, alors il est temps de faire plus de cardio,” je réponds.

      Je me débarrasse de mon survêtement comme un serpent qui mue et j'enveloppe mes mains. Hmm, donc ce gars Ramirez est jeune. Je vieillis mais j'ai encore quelques années devant moi pour me battre. Les combats ici sont plus dangereux qu'en Italie. Des jeux sont joués, c'est sûr. Les syndicats gagnent de l'argent sur les paris illégaux, et il y a un pigeon qui naît chaque minute.

      Je me bats par amour du sport, pas pour le profit. Je laisse mes frères gagner de l'argent grâce à mes combats. Je suis un adversaire digne et je me suis fait un nom en Sicile. Avec le temps, il est devenu de plus en plus difficile de trouver des hommes prêts à boxer contre moi. J'ai décidé de continuer à boxer ici. De plus, je ne peux pas retourner en Sicile. Cela me rappelle trop de souvenirs.

      Je m'échauffe à la salle de sport en sautant à la corde et en frappant le sac plusieurs fois. Quand je suis prêt, je me baisse sous les cordes et entre dans le ring.

      Je me demande si le gamin qui entre dans le ring est assez vieux pour boxer. Est-il si jeune, ou est-ce que je vieillis ? Il est petit, mais j'entends dire qu'il est bon. Il a les cheveux, les yeux et la peau foncés. Il se tient là, posé et sans peur.

      “Shadow,” me salue-t-il, et son accent est difficile à situer. Est-il cubain ? Portoricain ?

      Je n'en ai aucune idée. Peu importe. Il est jeune et connu pour sa façon d'esquiver et ses techniques défensives dans le ring.

      “Beast,” je réponds.

      Nous déplaçons nos pieds pour trouver notre équilibre, et je lance un jab. Il est agile, comme de l'air en conserve, présent avec un coup, puis s'éloigne. Chaque boxeur développe son rythme et son style. Cela prend des années pour devenir accompli.

      On m'a appelé la Bête pendant des années, mais après la mort de Chiara, je me suis tourné vers le côté obscur. Je suis désormais une bête hideuse. J'utilise cette pensée et je frappe le gamin, touchant sa mâchoire. Nos jeux de jambes et nos jabs continuent pendant vingt minutes jusqu'à ce que nous soyons dégoulinants de sueur, et Ivan met fin à l'entraînement.

      “C'est un rythme difficile,” murmure-je, essoufflé.

      Ivan est sur le bord du ring à regarder. “Oui, alors habitue-toi. Tu n'es pas en Italie. Nous avons des hommes du monde entier avec des parcours et des styles d'entraînement différents. Beaucoup se sont battus dans la rue. C'est le passé de Carlos. Grandir dans la pauvreté l'a rendu affamé.”

      Ivan nous donne quelques minutes de plus pour nous entraîner et met fin à la séance.

      Ivan ne me traite pas de privilégié, mais il aimerait bien. Avant de prendre ma douche, je me calme avec cinq minutes d'exercices de faible intensité.

      “Allons dans un pub au coin de la rue,” dit Carlos en se tenant devant moi.

      “Je ne bois pas quand je m'entraîne.”

      “Moi non plus, mais la nourriture est incroyable.” Il hoche la tête vers la porte.

      Je ne peux pas faire la fine bouche, alors je suis son Porsche 911. Il doit bien gagner sa vie pour se permettre une voiture comme ça. Je viens d'un milieu aisé. Mes récompenses viennent de la satisfaction d'un combat bien mené.

      Gagner est dans mon sang.

      Et j'ai hâte de mettre Ramirez à terre.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      SIOBHAN

      “Ne regarde pas maintenant, mais Sean est là,” annonce Bridget en revenant au bar pour jeter des chopes de bière dans l'évier. Son annonce ruine ma journée.

      Ses cheveux blonds sont tirés en une queue de cheval, et elle se déplace avec aisance sur les sols en béton dans ses Chucks noires. Elle porte probablement du noir au travail parce que, soyons réalistes, qui veut servir des gens sans nom et sans visage ? Elle a vingt-cinq ans mais en paraît dix-huit.

      “Oh, putain. Pourquoi doit-il toujours se pointer ici chaque fois que je travaille ?”

      “Tu travailles tous les jours, donc ce n'est pas difficile pour lui de te trouver.”

      “Tu as raison. Je dois trouver un autre emploi ou un nouveau tout court. Un chien ne pourrait pas vivre avec ce que je gagne, et sans offense pour les chiens. J'aime les chiens.”

      Bridget a un appartement avec une mezzanine et cherche un colocataire. J'avais espéré emménager avec elle avant l'été, mais grâce à ce crétin de Sean, qui ne pense pas que j'ai besoin d'argent, ma demande d'augmentation a été refusée. Il fait partie de l'équipe de mon père et supervise les affaires de Dad. Je me demande s'il détourne de l'argent des dépôts et me met dans la panade pour couvrir ses traces. Je devrai parler un jour à mon père insaisissable à ce sujet. J'entends dire qu'il revient de Londres pour des affaires. Mon père n'est pas un homme gentil. Je pourrais lui faire part de mes préoccupations, mais je doute qu'il écoute. Il incarne ‘le club des vieux garçons’.

      Je vis chez ma mère, qui regarde la télévision toute la journée et ne fait rien. Je ne peux pas supporter mon frère aîné, Ronan. Peu de choses ont changé depuis que nous avons eu notre part de disputes. J'essaie de l'éviter autant que possible. Je reste parce que je suis piégée et que j'aide à m'occuper de mes frères cadets, Cian et Liam.

      “Bonne chance avec ta famille. Je jure qu'ils te paient moins que le salaire minimum pour travailler ici avec toutes les heures que tu fais—et tu es la responsable,” s'exclame-t-elle.

      “Je sais, mais c'est la seule façon pour que Sean me laisse être la responsable.

      “C'est parce qu'il est un porc sexiste,” renifle Bridget.

      “Ouais, eh bien, j'ai accepté. Ça m'aidera si je veux avancer. J'ai besoin d'un an d'expérience en tant que sous-chef. Je veux devenir chef, mais c'est la seule façon de le devenir sans une école prestigieuse et un prix exorbitant.

      “Tu as pratiquement grandi ici. Je ne pense pas que tu avais besoin de postuler,” dit-elle.

      “Je le souhaite. Tu sais ce que je dis⁠—

      “Si les souhaits étaient des étoiles, tous nos rêves deviendraient réalité,” chantons-nous.

      “Ce n'est pas pour moi, pas aujourd'hui en tout cas,” dis-je d'un ton diminué alors que Sean s'approche.

      “Que souhaiterais-tu ?” demande Bridget.

      “Je souhaiterais que quelqu'un mette ce crétin à terre,” grogne-je.

      “Bonne chance avec ça. Il mesure plus de six pieds et est construit comme une forteresse. Tu dois trouver un petit ami costaud sans illusions de préservation de soi pour ça.”

      “Ouais, comme si j'allais un jour avoir un petit ami. Je suis toujours ici, et je ne sors pas avec des clients. La plupart de ces gars ont un problème d'alcool.”

      “Ou pire,” ajoute-t-elle alors que nous retournons au bar. Bridget lave des mugs dans l'évier à côté de moi et les place sur un égouttoir pour sécher.

      Sean s'approche du bar. C'est l'un des membres du clan qui supervise le territoire où se trouve le pub de ma famille, le McGuire's Irish Pub. Quelle chance. Je dois faire face à ses avances tout le temps. La mafia ne comprend pas le harcèlement sexuel au travail. Dans leur esprit, les femmes sont des objets à vénérer, et ils pensent nous rendre service.

      J'aimerais qu'ils reviennent dans leur prochaine vie en tant que femmes pour qu'ils puissent vivre l'expérience d'hommes leur parlant de manière inappropriée et leur touchant les fesses. Je suis sûre que ma demande de justice est trop exigeante.

      Je ne suis pas une personne chanceuse.

      Tous les hommes que je connais sont des salauds de prostitués, tout comme mon père, alors peut-être qu'ils aimeraient être victimes d'extorsion sexuelle. Dieu sait que rien ne les ralentit. Mon père est puissant, et je suis sûre qu'il obtient toujours ce qu'il veut. Il n'affronte aucune conséquence, c'est pourquoi il garde Sean près de lui après qu'il ait pris la responsabilité d'une accusation de drogue il y a des années. C'est un connard.

      Sean a pris la responsabilité d'une accusation de drogue il y a des années, et maintenant mon père lui doit de l'argent. C'est la seule raison à laquelle je peux penser pour qu'il le garde, parce que c'est un connard.

      « Que puis-je vous servir ? » demandai-je alors que Sean tire sa chaise jusqu'au bar. Il est en surpoids parce qu'il mange des poissons frits et des frites comme si c'était un groupe alimentaire. Il boit de la bière comme si c'était de l'eau. En tant qu'ami de confiance de mon père, il a un certain statut sous Declan, l'homme en charge, quand mon père n'est pas là. Dans une certaine hiérarchie, Declan serait un sous-chef.

      Declan utilise Sean comme son muscle dans les rues, et il s'en sort avec tout—littéralement et figurativement. Je ne suis pas sûre que mon père me soutiendrait si nous en venions aux mains. Je suis coincée à vivre chez mes parents et à supporter les conneries d'une famille dysfonctionnelle. J'aimerais que Ronan déménage parce qu'il est l'aîné et vit aux crochets de Papa. Pendant ce temps, je gagne le moins et paie un loyer pour vivre chez moi.

      « Une grande bière et une fellation, » dit Sean en riant. Super, il pense qu'il est drôle. Je peux voir son ventre trembler parce que sa veste est ouverte et que sa chemise est trop petite.

      Ses épaules sont larges et ses yeux sont bleus. J'imagine qu'il était un beau gars irlandais autrefois. Il aurait pu être boxeur dans sa jeunesse. Les années ne lui ont pas été favorables, et il adore fumer. C'est une mauvaise habitude qu'il a prise dans la vingtaine en prison. Maintenant, dans la cinquantaine, il n'a pas de famille et rien de mieux à faire que de passer son temps à me harceler.

      « Un porter, compris, » réponds-je, ignorant son commentaire grossier. Je prends une chope, la remplis de bière brune, et la place devant lui alors que la bière mousse mais se stabilise avant de déborder.

      « Comment va la vie ? » demande-t-il comme s'il se souciait de moi. C'est juste une façon pour lui de converser dans son monde solitaire.

      « Bien. » Je fais un pas, regardant la cuisine comme une échappatoire. Mais dès que je fais un pas, un couple s'installe. Merda. Mon opportunité passe. Je tends des menus aux nouveaux venus et prends leurs commandes de boissons.

      « As-tu entendu que ton demi-frère a été tué ? » demande-t-il comme si je connaissais le gars. Finn avait quelques années de plus que moi, et nous ne nous étions jamais rencontrés. Si ce n'était pour les disputes entre maman et papa concernant l'argent qu'ils lui donnaient, je n'aurais jamais su que j'avais un autre frère.

      « J'ai peut-être entendu quelque chose. »

      « Ton père pense que ce sont les Italiens qui l'ont fait. La petite amie de Finn a épousé un de ces wops, un Borrelli. »

      « C'est un mot péjoratif pour désigner un Italien, » dis-je, détestant qu'il pense que quiconque n'étant pas irlandais est une merde.

      « Wops, c'est ce qu'ils sont, des hommes aux cheveux gras venus de la Méditerranée. Et nous avons déjà envoyé un avertissement. »

      « Que veux-tu dire par ‘un avertissement’ ? »

      « Nous avons entaillé le bras du don italien il y a quelques mois. Il va avoir une discussion avec ton père puisqu'il sera en ville cette semaine. »

      « As-tu des preuves que c'était un coup ? Finn avait un problème de drogue. Il est mort d'une overdose. »

      « Bien sûr, mais c'est trop coïncidentel qu'il soit venu à New York, qu'il ait trouvé la fille dont il était obsédé, et que la prochaine chose que nous sachions, c'est qu'il est mort. Tu ne penses pas que c'est lié ? » Il boit la moitié de sa bière et la repose sur le bar.

      « J'ai entendu dire qu'il l'avait presque battue à mort en Irlande, et qu'elle a survécu par seule volonté. Je suis de son côté. Les hommes ne devraient pas battre les femmes. » Je suis furieuse qu'il pense que l'ancienne façon est la seule façon et qu'il n'a jamais tort. Même s'il savait qu'il avait tort, il ne l'admettrait jamais, sauf pour sauver son gros cul. Mon père pourrait fermer les yeux sur certaines transgressions, mais j'en ai assez de l'écouter.

      « D'une manière ou d'une autre, les Borrelli vont payer. »

      Je secoue la tête. « C'est des discours de fou. »

      « Tu sembles oublier qui est ton père, » dit-il avant de boire plus de bière.

      « Personne ne connaît mon père mieux que moi. S'il veut quelque chose, il le prend, qu'il ait raison ou tort. Je nettoie le bar, même si c'est la dixième fois. Cela me demande toute ma volonté pour garder ma pression artérielle basse.

      « C'est la façon du monde, et tu ferais mieux de l'apprendre. Tu te marieras un jour. Peut-être que ton mari te tiendra mieux en ligne que ton père. »

      Il veut dire pieds nus et enceinte. Les femmes sont censées servir les hommes.

      Je ne veux pas me marier. Je connais les hommes de la ‘famille’, et ils pensent que les femmes sont des citoyennes de deuxième classe. C'est ancré. Les garçons suivent Papa, et les filles sont censées être des épouses soutenantes et fermer les yeux.

      Mon père est un maniaque du contrôle. S'il veut rencontrer les Borrelli, il n'est pas là pour le bien. C'est un homme qui n'agit que s'il y a quelque chose à y gagner. Personne n'a mentionné avoir trouvé une preuve que les Borrelli ont tué Finn.

      Contrôle. C'est pourquoi mon père ne m'a jamais laissé aller à l'université. Je veux être chef et posséder un restaurant. Je suis un excellent cuisinier. J'ai commencé à cuisiner pour la famille, préparant des repas à partir de rien pour nous six. À dix ans, on s'attendait à ce que je cuisine et nettoie. Je n'avais pas de vie sociale. Je n'en ai toujours pas. Enfant, je m'évadais dans des romans d'amour. Tant que je ne gagnerai pas assez d'argent pour subvenir à mes besoins, je ne peux pas laisser ce monde malade derrière moi.

      Ma mère ne sort de sa chambre que pour manger et s'assurer que nous respirons tous avant de retourner dans sa chambre—pas étonnant que mon frère aîné soit devenu un délinquant.

      J'essaie de sauver Cian et Liam. Ils méritent mieux dans la vie que de passer cinq à dix ans en prison. J'essaie de leur faire comprendre qu'ils doivent obtenir de bonnes notes et apprendre des compétences pour un emploi. Il est difficile de leur faire réaliser qu'ils ont des alternatives alors que nos vies sont consumées par l'obscurité du monde de mon père. Nous vivons dans un quartier rempli de membres de la mafia, et ils adorent recruter des enfants pour faire passer de la drogue parce qu'ils échappent aux programmes de diversion en raison de leur âge.

      J'espère que le mentorat que je leur ai donné fera une différence dans leur vie. Avec Papa qui est plus souvent en Angleterre qu'à New York, j'ai peut-être une chance d'en éloigner un, si ce n'est les deux, de son influence. Mais le quartier délabré où nous vivons fait de nous une cible facile. Papa nous maintient avec un revenu modeste dans un vieil immeuble en briques pour ne pas attirer l'attention des Fédéraux. Je suppose que c'est peut-être pour cela qu'il préfère rester à Londres.

      Mais ce ne sont pas seulement mes frères qui paient le prix de cet amour négligent. Papa m'a fait quitter l'équipe d'athlétisme pour aider au pub. Les lois du travail ne sont pas un problème pour lui. Je n'ai pas encore trouvé le talon d'Achille de mon père. Jusqu'à ce moment-là, je suis destinée à rester une servante sous contrat.

      J'aimerais être un chef français célèbre. Je suis accro à la chaîne de cuisine. Cependant, ma famille tourne le nez devant la cuisine française, préférant des saucisses de porc ordinaires et des pommes de terre. J'aspire à aller à Paris. J'ai obtenu un passeport quand j'ai eu dix-huit ans. Je le garde caché, sachant que Papa ne serait pas content. Cela irait à l'encontre de son besoin de contrôle. J'aspire à quitter la ville pour des vacances. La dernière fois que nous sommes partis en famille, c'était lorsque nous avons rendu visite aux cousins de Papa à Chicago, il y a des années. Maintenant que je sais ce qu'il fait dans la vie, je suis sûre que c'était un voyage d'affaires.

      J'ai confronté mon père au sujet de Ronan, qui a un emploi bien rémunéré avec lui, tandis que je suis coincée à la maison à être l'agent de l'absentéisme intégré pour mes frères cadets—qui ont un don pour le graffiti. Cela ne s'est pas bien passé avec Papa, qui a crié et m'a lancé une chope de bière à la tête.

      Je suis blâmée pour tout ce que mes frères et sœurs gâchent. Je ne peux pas les laisser sans surveillance. Papa a cédé et m'a permis de devenir la gérante du pub, disant qu'un homme le ferait mieux. Bien sûr, peu importe combien je travaille et fais mon travail, ce n'est jamais assez pour lui. Papa attend toujours plus de moi et n'a aucune attente envers les autres.

      J'en ai assez de ces conneries. Cependant, le McGuire's est un bar très attrayant avec une clientèle fidèle. Je soupçonne que de l'argent illicite y circule—c'est la seule raison pour laquelle Sean est désigné pour effectuer les dépôts bancaires. Je connais les recettes du bar, mais les montants des dépôts qui arrivent à la banque peuvent être plus ou moins. Je garde les reçus au cas où Sean commencerait à tricher. Je ne fais confiance à personne, et c'est lui qui pourrait me trahir. Tout le monde connaît les conséquences de voler la mafia, et je ne crois pas que la loyauté de Sean ira aussi loin.

      « Comment va les affaires ? » demande Sean, prenant de longues gorgées de sa bière. Il devrait le savoir, mais je réponds pour garder la conversation polie.

      « Bien, comme d'habitude. »

      « Super. Quel est le plat du jour ? »

      « Sandwich Ruben et frites. Tu en veux ? »

      « Bien sûr, il fait frais dehors. J'ai hâte de l'été. »

      Je place une autre bière devant lui et prends la chope vide.

      Bridget s'occupe des tables mais garde un œil sur moi. L'heure de pointe commence, et le pub se remplit. Je me faufile dans la cuisine pour récupérer une commande, mais quand je me retourne pour partir, je tombe sur Sean. Je suis prise au dépourvu par son audace en essayant de me toucher. Je sens ses doigts sur mes hanches et réprime mon envie de fuir. Je ne peux pas montrer de peur, sinon il en profitera.

      « Tu es mignonne. Je parie que tu n'as jamais été avec un homme comme moi, » dit-il.

      J'ai envie de vomir. Je tente de le contourner, mais il bloque ma sortie.

      « Ça va avec ça ? » demande-t-il comme s'il cherchait à obtenir mon consentement pour ses actions.

      « Je dois retourner au travail, » réponds-je fermement, poussant son bras. Cette fois, il s'écarte. Je lui échappe pour l'instant, mais combien de temps puis-je continuer à le repousser ? Il devient de plus en plus audacieux, et aucun de mon personnel ne prendra le risque de me défendre. Personne ne veut s'opposer à Declan ou à mon père.

      Je croise le regard de Bridget et hoche la tête pour la rassurer. Je suis seule, même avec des témoins. Le personnel sait probablement que nous sommes liés à la mafia et serait payé ou menacé s'il parlait.

      Mon père blâmera mon apparence, mon maillot de bain, ma chemise ou mon pantalon ajusté. À ses yeux, j'invite cette attention. Peu importe comment je m'habille. Il dira que c'est de ma faute si un homme m'attaque. Cependant, peu importe ce que je porte, cela ne suffira pas à dissuader le regard ou les mains de Sean.

      Papa sera le premier à le défendre. La fraternité prime sur la famille. Cependant, ma situation s'aggrave plus vite que je ne l'avais prévu. Je suis vulnérable, et Sean le sait aussi.

      Il planifie quelque chose. C'est un homme qui ne comprend pas le mot « non ». Le fait que je ne le veuille pas ne s'enregistre jamais dans son petit cerveau. Les abuseurs ne savent qu'une seule chose : comment abuser. Enfant, j'évitais Sean, et mes instincts sur le fait qu'il soit un prédateur se sont avérés justifiés. Il est assez vieux pour être mon père. Je reconnais le type contrôlant en écoutant les histoires des clients. Sean a tendance à parler trop, et parfois j'ai envie de rire de ses mots ridicules.

      Je ne coucherai pas avec lui. La logique me prévient qu'il prendra de force ce que je ne lui donne pas.

      Peut-être que si je perds ma virginité avec quelqu'un d'autre, Sean perdra peut-être tout intérêt pour moi.

      Je serais marquée à jamais si Sean me violait. J'ai enduré des abus au fil des ans, mais avoir une partie de moi arrachée de cette façon est un traumatisme dont je ne me remettrai peut-être jamais. Je suis fatiguée de vivre dans la peur. Je dois m'en aller, mais je ne sais pas comment.

      Le rush du dîner se termine, et les clients s'en vont. Je marche dans la cuisine chaude et bois de l'eau pour étancher ma soif avant de retourner essuyer à nouveau le bar brillant. Sean est ivre au bar. Je voudrais le couper, mais cela ne fait que le rendre en colère et belliqueux.

      Sa voix devient plus forte alors qu'il raconte aux hommes célibataires autour de lui des histoires des « bons vieux temps », et ils écoutent et interviennent.

      J'entends les portes s'ouvrir et je lève les yeux pour voir un homme, qui pourrait être Latino, entrer. Il est beau, mais l'homme qui le suit est super sexy. Il a des cheveux noirs comme le charbon et des yeux de chambre, sombres et invitants. Ils enlèvent leurs vestes et les posent sur le dos des chaises du bar avant de s'asseoir. Son menton est ciselé, et il est en grande forme, à en juger par la façon dont son jogging colle à son corps.

      Je baverais sur son corps si je pensais que personne ne regardait. C'est le rêve humide de chaque femme. Mon sexe se contracte alors que je le regarde s'avancer vers moi.

      « Une bière pour moi et un thé glacé pour mon ami, » dit le premier homme.

      « Super, quel genre de bière ? » je demande.

      « Froid. Je ne suis pas difficile. »

      « D'accord. Je vais te donner une bière plus légère. Tu veux quelque chose à manger ? »

      « Oui, nous avons faim. S'il te plaît, donne-moi une commande d'œufs écossais et de feuilleté au poulet. J'aime ça. »

      Je regarde l'homme assis à côté de lui. « Et pour vous, monsieur ? »

      « Je prendrai le thé et le truc au poulet, je suppose. Et merci, » dit l'inconnu.

      Ses yeux profonds se lèvent pour rencontrer les miens, éveillant mon intérêt. Il est calme et posé, l'incarnation de tout ce qui m'est étranger. Il dit « Merci » et « S'il te plaît. » Il s'abstient d'alcool. Je sens ses yeux sur moi alors que je m'occupe des autres clients. Son intérêt curieux est subtil, et je souhaite qu'il soit plus évident avec son attention, car mes yeux se dirigent vers lui chaque fois que je me retourne. Je suis fixée sur lui, et l'aura de confiance remplit l'espace entre nous. Il semble perdu dans ses pensées, et je me demande s'il joue pour une autre équipe quand il n'offre pas de phrase d'accroche.

      Mince. Juste ma chance.

      Je commence leur note et passe la commande de nourriture. Je continue à servir d'autres clients.

      « Je me souviens t'avoir vu ici, » je dis au premier homme en versant plus de bières du robinet.

      « Oui, tu l'as fait. J'adore la nourriture ici, » répond-il.

      « C'est super. Merci. »

      « Tu cuisines ? » demande son ami. Je me tourne pour regarder son menton fort et ses yeux sombres.

      « J'aime cuisiner. En fait, je viens tôt pour préparer la garniture des tourtes et des pâtisseries, » je réponds.

      « C'est une longue journée, » dit-il, tirant sur la taille de son jogging et jetant un coup d'œil à sa montre coûteuse.

      « Oui, » j'acquiesce.

      « Hé, Siobhan, apporte-moi une autre bière, » crie Sean de l'autre bout du bar.

      « Excusez-moi, » je dis aux inconnus avant de leur apporter leurs boissons et de prendre une autre bière pour Sean. Je grimace en la posant devant lui.

      « Merci, chérie, » bégaye-t-il, ses yeux remplis de désir me suivant.

      Je m'éloigne, espérant qu'il partira bientôt et ne fera pas empirer ma journée stressante.

      Je retourne vers les deux hommes et demande un nom pour la note du bar.

      L'homme latino se présente comme Carlos, et l'autre dit : « Niccolò. »

      « C'est inhabituel, » je commente, mes yeux parcourant sa peau olive. « Je n'entends pas beaucoup ce nom, »

      « Pourquoi ? » demande-t-il, ses yeux se plissant.

      « C'est juste le cas. Je suppose que ce n'est pas courant ici, » je réponds, sentant mes taches de rousseur lui faire un clin d'œil. La ville est un melting-pot de cultures, mais Niccolò doit être russe ou italien.

      Comme s'il lisait dans mes pensées, il dit : « Je viens d'Italie. C'est trop loin pour toi ? »

      « Je ne sais pas, est-ce que ça l'est ? » je souris, mais il ne semble pas perturbé.

      Minced. Ai-je perdu mon charme avec le flirt ? Peut-être qu'il n'est pas intéressé par les femmes. Juste ma chance !

      Je ne me souviens pas de la dernière fois que je suis sortie avec quelqu'un. La ville est pleine de femmes, mais trouver un homme sans un tas de bagages est difficile. C'est pourquoi je me concentre sur ma carrière et utilise mon temps libre pour suivre des ateliers de cuisine française dans toute la ville.

      Je marche rapidement vers la cuisine pour vérifier les commandes de nourriture et prendre les deux assiettes sous les lumières de maintien au chaud. Je porte les assiettes chaudes aux hommes puis me retire dans un coin sombre du bar vide.

      Je me suis habituée à être invisible. En tant qu'enfant autonome qui n'avait jamais besoin d'encouragement pour obtenir de bonnes notes, mes parents m'ont laissée en pilote automatique. Quand Papa avait trop bu, il se mettait en colère pour quelque chose de stupide. Une fois, c'était une assiette sale laissée dans l'évier de la cuisine. Il a crié et m'a rabaissée pour avoir oublié un plat sale dans l'évier alors qu'en réalité, c'était l'assiette de mon frère après un en-cas nocturne.

      Il ne m'a pas fallu longtemps pour comprendre que ce n'était pas vraiment ma faute. Mon père était un homme irrationnel et colérique quand il avait trop bu. Après des années de ses colères, je cherchais refuge dans ma chambre, me perdant dans un livre qui me transportait dans un autre monde. À chaque page tournée, j'échappais à ma vie. J'aimais me laisser emporter par des romances en Écosse ou celles qui traversent le temps.

      Peut-être que mon manque de vie sociale me rendait méfiante à l'idée de participer aux groupes scolaires. J'avais l'impression de n'appartenir à aucun endroit. Il y a des années, j'étais sur une île avec mes livres. Aujourd'hui, les livres prennent la poussière car je suis trop occupée par le travail.

      Bridget était acceptable selon les critères de mes parents. Cela signifie qu'elle ne menaçait pas la routine quotidienne à la maison. J'adorais les soirées pyjama chez elle. En dehors de ça, je me sentais comme un vilain petit canard assis sur le banc de touche de la vie.

      Je regardais mes camarades d'école s'aventurer dans leurs premières romances au collège. J'avais un faible pour un joueur de football au collège, et nous parlions de mathématiques en cours d'algèbre, mais il ne m'a jamais invitée. Puis il y a eu le désastre de ma fête d'anniversaire. Mon doux seizième anniversaire était une fête à deux : Bridget et moi.

      Je me console avec le fait que la vie est meilleure avec Dad à Londres. J'aimerais que Sean ne me suive pas comme une mauvaise habitude.

      Je reste à l'autre bout du bar, écoutant son rire tonitruant et utilisant ma vision périphérique pour voir s'il se comporte bien. Il boit trop et devient de plus en plus animé à chaque minute.

      En passant devant Carlos et Niccoló, je demande : « Comment est votre nourriture ? » en jetant un coup d'œil au beau gosse italien.

      Suis-je trop évidente ?

      « Excellente comme toujours. Tu es un grand cuisinier, » dit Carlos en fourrant une nouvelle bouchée de nourriture dans sa bouche.

      « Je ne suis pas très fan de la cuisine irlandaise, mais c'est savoureux, » dit Niccoló avant de siroter son thé glacé.

      « D'où viens-tu en Italie ? » je demande.

      « De Sicile, » répond-il, et je remarque son accent pour la première fois.

      « Tu es en visite ? Ou tu vis ici ? » je demande, espérant susciter son intérêt. C'est un homme qui me donne envie de prendre le risque d'un rendez-vous pour voir s'il est un homme à fréquenter.

      « Ou quelque chose comme ça, » dit-il en haussant les épaules, gardant les yeux sur son assiette.

      Cet homme est une roche—une forteresse redoutable. Je décide qu'il est froid quand il refuse de s'engager dans la conversation. Que lui est-il arrivé pour le rendre si détaché des autres ? De plus, la plupart des hommes se pâment devant ma cuisine.

      Sean me dévisage, et Niccoló l'a remarqué. Les deux hommes se confrontent, leurs regards se croisant au milieu du bar.

      « Qui est-ce ? » demande Niccoló.

      « Un abruti. »

      « Il a l'air d'un problème, » dit Niccoló.

      « Il ne l'est jamais, » je soupire.

      Niccoló m'étudie après ma réponse, et mon cœur s'arrête. Je suis prise au dépourvu par l'intensité de son regard qui s'attarde sur le mien. Il me voit. La vraie moi est la femme qui se cache derrière un bouclier pas assez solide pour me protéger des gens comme Sean. C'est comme si Niccoló était parfaitement conscient du danger qui m'entoure. Instinctivement, je sais qu'il a compris Sean.

      Peut-être qu'il a d'autres choses en tête que de coucher. Beaucoup d'hommes ne veulent pas de vierges parce qu'ils ne veulent pas s'engager. Perdre ma virginité est censé être spécial aux yeux de l'Église et réservé à nos maris. Je n'ai jamais trouvé un homme avec qui je voulais rester assez longtemps pour que cela se développe en quelque chose. J'ai eu des coups de cœur, mais rien n'en est sorti.

      Je ne sais pas du tout ce qu'il faut pour faire fonctionner un mariage. C'est probablement pourquoi je suis si méfiante. Les hommes ne sont pas dignes de confiance. Je n'ai aucune envie de voir mon cœur brisé par un homme qui ne peut pas garder son sexe dans son pantalon et murmure des mensonges comme s'ils étaient la vérité.

      Les hommes dans le monde souterrain sont des flatteurs et rapides sur leurs pieds. Je suppose que c'est une compétence qu'ils acquièrent dans la rue. C'est probablement ce qui a permis à Sean de rester en vie. Il doit avoir plus de vies qu'un chat parce que c'est un salaud.
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      NICCOLÒ

      J'ai passé assez de temps dans les rues pour reconnaître un tyran quand j'en vois un, et le regard lubrique de Sean sur la barmaid est un signe clair. Son badge indique « Siobhan » en dorure. Elle a des taches de rousseur brun clair saupoudrées sur le pont de son nez.

      « Je suppose que tu t'appelles Siobhan ? » je demande à la femme amicale. Elle a des taches de rousseur brun clair sur le pont de son nez, et ses yeux sont verts émeraude comme les collines verdoyantes d'Irlande.

      Je ne suis pas d'humeur à parler parce que je suis misérable, mais je suis préoccupé par les tensions que je perçois entre eux. Elle a peur de lui. Je l'ai vue le suivre dans la cuisine plusieurs fois ce soir, ce qui semble inapproprié. Elle reste à l'écart de lui lorsqu'il revient au bar et ne lui parle que si elle doit le faire.

      « Oui, c'est mon nom. Pourquoi demandes-tu ? » répond Siobhan, sa voix prudente.

      J'ai entendu les gens parler de l'homme odieux qui parle trop au bout du bar en l'appelant Sean. Il est grossier. Ce n'est pas quelqu'un en qui je ferais confiance. Il a trop d'estime de lui-même pour être un joueur d'équipe. Il semble être un solitaire, et pas dans le bon sens. Il est seul parce que personne ne veut rester près de lui longtemps, alors il parle à quiconque veut bien l'écouter.

      « Sean te cause des problèmes ? » je
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